
Annexe 1

Les présidents et secrétaires 
généraux de la CSC (1970-2014)

Les présidents
 HOUTHUYS Joseph, dit Jef   Né à Opwijk le 15 juillet 1922, il est apprenti tailleur 

dans l’atelier paternel du 1er août 1937 au 31 octobre 1942. Il milite à la KAJ (JOC) dès l’âge de 15 ans. 
En novembre 1942, il est engagé comme propagandiste de la KAJ en charge du Brabant. Il devient 
permanent national en 1942 puis secrétaire national en 1944. En juin 1951, il quitte le mouvement 
jociste pour se marier. Il retourne à l’usine pour n’y rester que deux mois. Il revient à l’action syndi-
cale en devenant permanent de la CCMB, responsable du Brabant. En 1956, il est nommé secrétaire 
national de la Centrale. 
Élu président national de la CSC le 10 octobre 1967, il succède à Auguste Cool à cette fonction le 
1er janvier 1969. Il y défend notamment le caractère national de la CSC et son engagement chrétien. 
Il contribue à l’adhésion, en 1974, des syndicats chrétiens à la Confédération européenne syndicale 
(CES) dont il sera par la suite vice-président. En 1981, il est nommé vice-président de la Confédération 
mondiale du travail (CMT).
Pensionné en juillet 1987, il meurt à Pellenberg le 14 mars 1991.

 PEIRENS Willy   Né à Deinze le 19 août 1936, il débute sa carrière professionnelle comme 
apprenti dans une chocolaterie, puis dans un magasin-atelier de réparation de chaussures. Il suit 
des cours du soir, fait son service militaire à 18 ans. À son retour, il effectue un travail de bureau 
dans une entreprise de construction à Deinze qu’il quitte au bout de six mois en 1956 pour devenir 
permanent de la KAJ de la région de Gand-Ekloo. Il est permanent national de la KAJ de 1959 à 1967. 
Devenu membre du comité de rédaction du journal de l’ACW, Volksmacht, en 1968, il est nommé 
responsable national des ACV-Jongeren. En 1973, il devient permanent national de la CSC. De 1977 au 
31 juillet 1986, il est secrétaire national. Il succède à Jef Houthuys à la présidence de la CSC nationale 
le 1er août 1986. Il occupera cette fonction jusqu’au 31 août 1999. De 1989 à 1997, il est président de 
la Confédération mondiale du travail (CMT).

 CORTEBEECK Luc   Né à Willebroek le 17 janvier 1950, assistant social de formation, il 
entre à la Fédération des syndicats chrétiens de Malines le 1er juillet 1972 comme responsable des 
ACV-Jongeren. Membre du service Entreprise de la CSC, il est nommé secrétaire fédéral de Malines 
en 1983, puis secrétaire national de la CSC en charge du VRC en 1987. Il succède à Willy Peirens à la 
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présidence nationale de la CSC le 1er septembre 1999. Il occupe cette fonction jusqu’au 31 décembre 
2011. Durant ce mandat, présenté comme un homme de compromis, favorable au front commun 
avec la FGTB, il défend une CSC « une » et fédérale, et indépendante des partis politiques.
Membre du comité exécutif de la CES et vice-président de la CMT, il devient vice-président de la 
Confédération syndicale internationale (CSI) lors de sa création en octobre 2006. De juin 2017 à 2018, 
il est élu président du conseil d’administration de l’Organisation internationale du travail après en 
avoir été le vice-président pendant six ans. De 2020 à mars 2022, il est président du conseil d’ad-
ministration du VDAB (office de l’emploi flamand).

 LEEMANS Marc   Né à Steenhuffel le 5 mars 1961, il est conseiller social de formation. Il 
est engagé en 1983 comme membre du service d’étude et de formation de la Centrale chrétienne 
des mines, de l’énergie, de la chimie et du cuir. Nommé secrétaire national de la centrale en 1996, 
il devient secrétaire national de la CSC en décembre 1999. Il est responsable de l’action en entre-
prise, de la coordination des élections sociales et des négociations des CCT nationales au Conseil 
national du travail. Il succède à Luc Cortebeek à la présidence de la CSC nationale le 1er janvier 2012.

Les secrétaires généraux
 DEREAU Louis   Né à La Louvière le 14 décembre 1907, il commence à travailler dès l’âge 

de 14 ans comme gamin traceur aux Ateliers de construction de Familleureux tout en poursuivant 
des cours du soir. Le 1er janvier 1928, il devient permanent propagandiste de la JOC du Centre. En 
1932, il est nommé secrétaire de la Fédération des syndicats chrétiens de La Louvière qu’il quitte 
en 1934 pour entrer à la Centrale des métallurgistes en tant que permanent responsable du Centre, 
du Borinage et du Tournaisis. En 1938, il est propagandiste national ayant en charge la Wallonie.
En 1940, refusant tout compromis avec l’occupant allemand, il retourne travailler en usine et s’engage 
dans la Résistance. En septembre 1944, il reprend ses fonctions à la Centrale des métallurgistes. 
Le 15 octobre 1946, suite au décès accidentel de Henri Pauwels, président de la CSC nationale, il est 
nommé secrétaire général du mouvement, succédant ainsi à Auguste Cool, devenu président national. 
Durant son mandat, il défend le pluralisme syndical et une CSC nationale unitaire. Il représente 
la CSC au conseil de la Confédération internationale des syndicats chrétiens (CISC). Il participe à 
la fondation du journal démocrate-chrétien, La Cité, dont il préside le conseil d’administration de 
1950 à 1981. Pensionné à la fin 1972, il meurt à Watermael-Boisfort le 20 juin 1982.

 D’HONDT Robert   Né à Malèves-Sainte-Marie-Wastines (Perwez) le 14 mai 1934, il travaille 
de septembre 1950 à mai 1955, période entrecoupée par son service militaire, comme électricien 
d’entretien aux Filatures Van Hoegaerden-Boonen à Céroux-Mousty puis effectue un stage de monteur 
aux Ateliers de Familleureux en juin 1955. Dès 1950, il milite à la JOC de Wavre. Il est équipier fédéral 
puis permanent de la Fédération jociste du Brabant wallon. Après son mariage, il entre en mars 
1957 comme permanent propagandiste interprofessionnel à la Fédération des syndicats chrétiens 
du Centre. De janvier 1958 à la fin de 1963, il est permanent de la CCMB dans la même région. Au 
début de 1964, il devient permanent propagandiste national à la CSC. Le 1er janvier 1973, il succède 
à Louis Dereau en tant que secrétaire général de la CSC, fonction qu’il occupe jusqu’à son décès 
inopiné à Woluwe-Saint-Lambert, le 10 décembre 1991.
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 PIETTE Josly   Né à Glons le 5 octobre 1943, il effectue ses études à l’école de mécanique 
de la Fabrique nationale d’armes de Herstal (FN). En 1959, il est engagé à la FN-Moteurs. Il connaît 
la grève contre la loi unique de l’hiver 1960-1961 et la grève des femmes de la FN de 1966. Lors des 
élections sociales de 1967, il obtient son premier mandat « jeune CSC » au conseil d’entreprise. Il 
devient par la suite délégué principal du secteur des mécaniques et président du secteur interpro-
fessionnel de la Basse-Meuse. De 1971 à 1976, il est permanent interprofessionnel de la fédération 
liégeoise, responsable du secteur de Seraing. Entre 1976 et 1981, il est secrétaire fédéral adjoint en 
charge de la formation des militant·e·s et des délégué·e·s. Il est nommé secrétaire de la Fédération 
des syndicats chrétiens de Liège le 1er septembre 1981. De 1989 à 1991, il est vice-président du Comité 
régional wallon de la CSC. En janvier 1992, il succède à Robert D’Hondt, décédé, comme secrétaire 
général de la CSC. Il représente la CSC dans divers lieux de concertation où il défend les positions 
suivantes : le renforcement de la démocratie, la lutte contre les exclusions sociales, plus d’emploi 
et le maintien de la sécurité sociale. Il quitte le secrétariat général le 31 décembre 2005 et poursuit 
une activité politique notamment comme bourgmestre de Bassenge.

 ROLIN Claude   Né à Charleroi le 26 mai 1957, il commence à travailler très jeune comme 
manœuvre dans le secteur de la construction, puis comme bûcheron avant de se retrouver au 
chômage. Il suit la formation à l’ISCO où il obtient un graduat en sciences sociales du travail puis 
un master en politique économique et sociale à la FOPES. Il travaille sous un contrat TCT (Troisième 
circuit de travail) à la Jeunesse rurale chrétienne où il anime un groupe de producteurs-consomma-
teurs et élabore un projet de banque alternative. En 1986, il est engagé à la Fédération provinciale 
des syndicats chrétiens de Luxembourg comme permanent interprofessionnel, responsable de 
l’arrondissement de Neufchâteau, des Jeunes CSC, et en charge de l’animation des matières envi-
ronnementales. En 1996, il est secrétaire de la Fédération provinciale des syndicats chrétiens de 
Luxembourg. Il est président du Comité régional wallon de la CSC de 1997 à 2004, coprésident du 
Comité communautaire francophone depuis 1997. De par sa fonction de secrétaire provincial de la 
CSC luxembourgeoise, il détient des mandats inter-frontaliers : membre du Comité économique et 
social de la Grande Région, membre du Bureau de l’Interrégionale des trois frontières, président de 
l’asbl PRISMALUX (formation économique et sociale dans les pays d’Europe centrale et orientale). Le 
1er janvier 2006, il succède à Josly Piette comme secrétaire général de la CSC. Il quitte cette fonction 
en 2014 pour suivre une carrière politique au Parlement européen. 

 SKA Marie-Hélène   Née à Aye le 29 septembre 1969, elle obtient un master en socio-
logie à l’UCL. Le 1er février 1993, elle entre en fonction au service d’études de la CSC, avec pour 
spécialisation, les questions d’emploi, de formation et d’enseignement. Cette fonction est assortie 
de plusieurs mandats : elle est notamment membre du comité de gestion du Forem, présidente du 
Conseil de l’éducation et de la formation entre 1997 et 2003. Le 1er janvier 2009, elle devient secré-
taire nationale de la CSC, en charge des questions liées à la sécurité sociale. Le 19 mars 2014, elle 
succède à Claude Rolin comme secrétaire générale de la CSC.
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